ÿ" année - N°48 LE NUMERO : 25 CENTIMES 


Nouvelle série 


LE 


téranamaasannanansanmananaz | 


La rédaction est ouverte tous les sa- 
medi 15 heures à 17 heures ; rue 
Vincent-Depaul, 79 à Dax. Téléph. 43 


A 


29 Avril 1933 


LES LANDES 
journal 
des « Amitiés 
LCandaises » 


Lisez chaque 
samedi 


Direcieur,s B. E LAMAÏSON 


LANDES 


Lol vécisnat 


LES LANDES 


Journal de la vie 
landaise 


Ahhnannn nana mana anna ma 
BUREAUX A : 


DAX - 79, Aue Vincent-Depaul 
BAYONNE - Place des Basques 


NO EEE 


Rédacteur en che! : MATHIAS MORHARDT 


Villa Yayi à Capbreton (Londes| Téléph 78 


ADMINISTRATION-PUBLICITE 
Rue Moubec, Bayonne - Téléph. 1220 


Madim 


EJOUISSEZ-VOUS, 
vous tous, chers poë- 
tes, Villon, Baudelaire, 
Verlaine, qui, votre 
vie durant, avez mené 
une vaine bataille contre l'or — 
éternel et. insaisissable ennemi 
d'une sécurité dont vous étiez 
d'ailleurs incapables de profiter 
plus d'une heure, très heureuse- 
ment pour votre génie. L'or est 
menacé, Peut-être, demain, n 
sera-t-il plus le roi du monde. 
Si vous me permettez, ombres 
illustres | une image qui peut- 
être vous eût un moment conso- 
lées, l'or a du plomb dans l'aile. 

Mais ne plaisantons pas | Pour 
nous qui sommes solidement 
assis sur cette fiction, jusqu'à 
présent universellement admise, 
de la valeur inflexible et impermu- 
table de l'or, qui sait l'avenir que 
nôus réserve la révélation d'un 


fait t évident, c'est que 
l'or oùp moins nécessaire 
à l'homme que le cuivre, le nic- 


kel et le fer ? Le génial mathé- 
müticien anglais, Bertrand Russel, 
dont nous honorons hautement 


abgurde est san: 
ation ins | 


les ; à Los | 


dans les caveaux des banques, On 
pourrait tout aussi hien le laisser 
dans les gisements de l'Afrique 
du Sud, » 

Plus loin, Bertrand Russel, rap- 
pelant que, pendant la guerre, à 
un moôment où les transports mari- 
times étaient pleins de périls, l'or 
extrait du sol restait en Afrique 
sous le nom des Etats auxquels 
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tre de faire face à toutes les éven- 
tualités. » 

Sans doute |. Mais n'est-ce 
pas résoudre la question par la 
question ? On ne saurait ici pré 
coniser aucune solution, Ce nest 
pas notre tâche. Au surplus. que 
serait l'émoi d'Hamlet auprès de 
celui que nous éprouverions si le 
malencontreux destin nous Impo 
sait soudain l'impossible mission 
de sortit de l'abîime ce monde 
bousculé ? Nous voudrions pour 
tant qu'on sût que la situation ect 
plus sérieuse quon ne paraît le 
penser. C'est l'idée que développe 
notre distingué confrère Alfred de 
Peraldi, rédacteur en chef de la 
« Petite Gironde >» qui préconise 
la réunion d'une convention char 
gée de rechercher les movens de 
stabiliser les monnaies, C'est l'i- 
dée aussi du premier des écono- 
mistes contemporains, ]. Keynes. 


[274 PA Au din et 
Le folk-lore lsndais 
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Nous avons annoncé dans notre pré 
cédent numéro la magnifique manifes- 
tation que préparent les Amitiés lans 
daises en l'honneur de Félix Arnaur 
din et du folklore landais. 

Nous complèterons aujourd'hui” les. 
renseignements que nous avons don: 
nés déjà en informant nos lect 
que la conférence de M, G. Quilli 
mie, l'éminent professeur à la facuité | 
des Lettres de Bordoaux, aura lieu 
lundi 1er mai, à 29 h, 1/2 dans là 
grande salle de l'Atrium obligeams 
ment mise par le Direéteu M, R 
à la disposition des Amitiés landaisess 

Nous rappelons que la conférenel 
sera présidée par Mlle Suzanne Cas: 
tets, vice-présidente d Amitiés lan 
daises. Elle sera assistée de M. E; 
gène Milliès-Lacroix, sénateur-maire 

le ses deux adjoints et de tous! 
les membres du Comité des Amitii 
landaises. 


# accompagnér au piano, 
Les projections, d'autre part, mon. 
dreront quelques uns des impression- 
ants clichés pris par Félix Arnaudin 
u cours de ses incessantes excursions 
ans le pays landa 
Ne terminons pas ces quelques li- 
Gnes sans rappeler que le grand folk- 
oriste est une des personnalités qui 
ont le plus d'honneur à notre région, 
M. Mathias Morhardt, dans un ré- 
ent numéré de la « Potite Gironde » 
voque sa mémoire en ces termes que 
nous demandons à nos lecteurs {a per- 
mission deplacer sous leurs yeux 

« Félix Arnaudin, dont le nom 


n'est pas aussi connu qu'il le faudrait, 


écritsil, est une des plus grandes gloi- 
res des Landes, un des hommes qui 
le mieux connu et le plus aimé 
leur petite patrie, Né à Labouheyre, 


D il y a passé toute sa vie. Ce fut le ty- 


pe parfait de l'autodidacte, qui ne doit 
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Landais tout court, 
ou Landaiïs de la Gironde 


L'article de notre collaborateur 
René Cuzacq, paru sous ce titre, 
n'a pas seulément provoqué la si 
intéressante réponse de M. God- 
barge. À son tour, M. le baron 
Durègne, qui a jeté sur nos dunes 
une si vive lumière, a écrit à M. 
R. Cuzacq une lettre dont nos lec- 
teurs liront les extraits suivants 
avec le plus vif plaisir : 

« Comme vous le dites si bien, 
il y a les « landes » et les « Lan- 
des » : il y a la région géologique 
et forestière, d'une part, et, d'autre 
part, une « contrée humaine » qui 
n'a cessé d'avoir sa personnalité 
bien tranchée : les Landes d'au- 
jourd'hui, malgré la décisive mise 
en valeur commencée sous Napo- 
léon III, malgré les transforma- 
tions dûes à l'essor des communi- 


.ticulièrement à 


dais résiniers, venus du proche 
Born ou du lointain Marensin. 

& Comme vous le faites remar- 
quer trés judicieusement, il est 
étonnant que le Born ait relevé 
fout au moins religieusement de 
Bordeaux. Je l'attribue à l'influen- 
ce des voies romaines et plus par- 
la voie littorale 
« Boü - Losa - Segosa » qui ne fut 
coupée qu'au Moyen-Age par 
lobstruction des « courants » de 
Sanguinet et de Parentis, et la 
remontée des lacs, 


« C'est cette influence des voies 
romaines sur la géographie poli- 
tique et religieuse qui a donné au 
diocèse de Dax cette forme étran- 
ge, en Ÿ, les paroisses de la Hau- 
te-Leyre, y compris Pissos, dépen- 
dant comme enclaves de l'évêché 


P ? M. G. Guillaumie, dont le cours pl rien qu'à lui-même, et qui s patiem- | cations, sont demeurées le domai- ; - 
qui recommande le projet de con- | viic à l'Université de Bordeaux a 6H] ment complété et achevé ses études | ne d'une race purement aguitani. de HT ES er es 
fier à la Banque des Reglements | précisément consacré l'hiver derni grâce auxquelles il est parvenu à une antenne occidentale épassait 


de Bäle. l'émission d'un papier- 
monnaie universel, — idée d'au- 
tant plus réalisable que la mon- 
naie d'or a été précisément jus- 


cidé de gouvernement. On aimerait 


maturés. Tout le monde est d'ac 
cord que la prudence est indis 
pensable. Aussi fera-t-on volon- 
tiers à nos dirigeants tout le crédit 
nécessaires. Mais on sera d'accord 
pour penser que rien nest plus 
inquiétant que la quiétude quand 
les circonstances ne la compor- 
tent pas. 
MATHIAS MORHARDT 


aux « Landes pittoresques et littérai: 
res » était mieux qualifié que q 
conque pour ent nir notre publie 
landais d'un sujet qu'il possède 
merveille. Au surplus, c'est à lui di 


G. Guillaumie, deux excellents chan 
teurs landais, MM, Pitangue et Vi 


Propos 
d'un landais 
EL Ramon 


Novaro je 
conduisais un 


véritable culture encyclopédique. 

& Ce qui domine sa vie tout entière, 
c'est son extraordinaire passion pour 
la grande Lande. 11 la connaît dans les 
moindres détails de son passé, de ses 


Mais il a laissé en 
e œuvre considérable qui 


ésies populaires » 
mahuscrit ur 


“une personne qui a l'âge de rai- 
son. Elle existe. à l'état solide, 
depuis 25 millions d'années. Mais 
l'homme est venu très longtemps 
après. Îl est né d'hier, après les 
algues, après les coquillages et 
bien après le chapeau chinois du 
beau conte éternel et après, aussi, 


que s'arrêtant avec l'Eyre au con- 
tact des « civitates » celtiques de 
Boü et de Bazas. 

€ Que ce soit la € civitas » de 
«< l'Aquæ Tartellicæ >, que ce soit 


ertaines formesädia- 
f [4 


Lou à New-York, où iles, de | 91 met as prudent à Ti s : 
nouveau, entassé dans le sous-sol. | Pete Goes opinion Pb ximative, l'âge de la terre. C'est à Vieux-Boucau 


Teste | on 


Ychoux, vers Salles, alors que 
l'antenne orientale remontait vers 
Bazas par Sore ,» 


Sur le maintien de lasace aqui 


î n d Fe £ À - | les abondants manuscrits de Félit] mœurs, de ses traditions, et des monu- | * ! ; 
EE nu lAcabugte ont 6té conte, ESS mc a conservés. Folkloriste | l'évêché d'Acgs, que ce soit la | tanique, plus encore sur l'obstruc- 
jour avec sa flegmatique iro- ) fond l'œuvre de notre grand fol dempremier ordre, il a recueilli avec | sénéchaussée des Lannes, il y à | tion des « courants » et la remon- 
nie accoutumée : que le paprer loriste. Aussi pour beaucoup de ferveur des contes et des chansons. 1 | eu toujours ce long territoire au | fée des lacs, M. René Cuzacq fe- 
Eu leiles les Cccupations Il est bien certes, de cou- | dais. sa conférence sera-t-elle une a, il est vrai, peu publié, || a donné sol ingrat quia conservé l'archi- | rai quelques réserves. Par ail- 
; « 5 |rir impétueusement au drapeau | ritable révélation. pourtant un recueil de « Contes de la E 2 Ciel PT A 
humaines réputées utiles, la plus cades Va came ler dE Au cours de la conférence de Grande Lande » et un volume de « Po. | tecture originale de ses maisons | leurs, il n'y a qu'à remercier pro- 


fondément le Savant éminent dont 


te [ 1 


quelques 


B. Saint-Jours 


ne 


Nous avons annoncé récemment le 
retour de notre vénéré collaborateur 
ét ami, le capitaine de douanes en re- 
traite B. Saint-Jours dans son pays 
natal, à Vieux-Boucau, et nous nous 
sommes fait l'interprète de tous les 
Landais cultivés en lui souhaitant 
une cordiale bienvenue. 

On pouvait penser que M. B. Saint- 
Jours, installé dans la charmante sta- 
tion où 11 est né il y = 98 ans, allait y 


ment française que d'avoir reconsti- 
tué les lignes de nos rivages d'il y « 
vingt siècles et les avoir trouvées sem- 
blables. Ce livre, je le répête, doit être 
mis à côté de toutes nos Histoires gé- 
nérales de la France, comme livre de 
rectification, je dirais volontiers com- 
me contrepoison 
CAMILLE JULLIAN >» 
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» il était attribué, ajoute : « Pour- ES EEE char  envolé . lente évolution qui produisit | koûter le repos auquel lui donnent M. Robert Félix est 
5 : les plantes et les animaux. L'hom- | tant de droits et son âge et les innom- À 
quoi ne pas pousser la fiction un par vingt et Pi brables travaux où 11 a fourni tant de | Proclamé le « meilleur 


V 


… milieux 


peu plus loin et déclarer que l'or 
a été extrait de la mine, tout en 
le laissant tranquillement dans ls 
térre ? » 


Les Landes 
Illustrées 


un chevaux et 
mon accéléra- 
teur estoquait 


me est un enfant. Il a besoin d'é- 
tre amusé par des images et l'his- 
foire est son beau livre merveil- 


preuves de clairvoyante sagacité et 
d'irréprochuble érudition. Il n'en est 
heureusement rien et le voici de nou- 
veau dressé contre les absurdes légen- 


graveur de France ». 


On apprendra avec grand plaisir, 


à ‘à l leux, des qui ont contribué à défigurer | dans le pays landuiÿ Jia nouvelle que 
Et, grand moraliste autant que Jusqu a DES IL . : la physionomie des Landes. Trois | M. Robert Félix, dont on &/pü admirer 
grand sa Bertrand Russel garde la ligne droite: Le klaxon sr Peux mille ans ce n est Qu'un | brochures nous parviennent en même | les œuvres aux expositions des Benüx- 


Konstate qu'« une garantie pure- 
ment légale, comme l'étalon or, 
est inutile quand viennent les heu. 
res de violence et n'est pas Aécvs 
saire dans les autres circonstan- 
ces, » 

Ces judicieuses réflexions, que 
publiait la « Petite Gironde » le 


or par l'Angleterre d'abord, 
s États Unis d'Amérique en- 
risque, en avilissant le prix 
« précieux », d'ébranler 
it des nations qui lui ont 
la garantie de leur monnaie. 
vient d'y songer très sérieu- 
sement. La nouvelle inattendue de 
la décision du président Roosevelt 
na pas manqué, il est vrai, de 
causer une vive émotion dans les 
officiels, On a vu que les 
ents à Paris se 


À l'occasion des Fêtes de la Pente- 
côte, notre supplément « Les Landes 
1llustrées » formera un numéro excep- 
tionnel qui contiendra, outre le pro- 
gramme complet de ces magnifiques 
réjouissances, des articles des person- 
nalltés les plus hautement qualifiées. 
Voiei un aperçu du sommaire : 

“ Introduction » par M. Eugène Mil- 
liès-Lacroix, sénateur des Landes, 


président de la Société de Borda : 

« Tourisme », par M. Alfred de Gardi- 
lanne, président des Essi des Lan- 
des, président de la Sociôté landaise 
des Amis des Arts ; 

« Le Séjour à Dax », par Mile Suzanne 
Castets, vice présidente des « Ami- 
tiés landaises » ; 

« Les Remparts de Dax » par M. 
René Cuzacq, proferseur au Lycée 
de Bayonne ; 

« Les Richesses thermales de Dax » 
par le Dr. A Ba: 

« Le Traitement 
par le Dr Sicard 

« L'Exposition des Artistes landais », 
par M. Jean Prunetti, architecte 
D. P. L. G. secrétaire général des 
« Amitiés landaises ». 


humatismes », 


« Le Marché à Dax », par Mile Suzanne 


Castets ; 

« Les propos d'un Landais » p 
P, E. Lamaison, directeur ! 
nat « Les Landes » ; 


Ms 


« Les célébrités dacquoises » par 
Mathis 


lathias Morhardt, rédacteur en chef 
du journal « Les Landes » ; 


dacquoise », par 
Os D 


claquait comme le fouet de Ben- 
Hur. Et c'est dans cet appareil 
que, sur la place de la Fontaine 
Chaude, je faillis mériter les fou- 
dres d'un centurion dacquois. 


— Mille excuses, sergent Fla- 


triomphe d'Orange, de Saintes, 
arènes de Nimes, portes de Tré- 
ves et d'Aufun, je viens de con- 
templer l'ombre omniprésente 
des Césars et tout ce par quoi 
Rome imprégnait les peuples de 
sa force et de sa magnifique 
splendeur. Apollon de Lillebonne, 
Vénus d'Arles et celle, plus belle, 
d'Agen, divine tête d'Aphrodite de 
Martre-Tolosane, partout, des car- 
tons vert de l'architecte, surgissait 
Rome avec. comme Minerve. sa 
règle d'or. 

L'histoire n'est qu'une suite d'i- 
mages et notre histoire écrite ap- 


paraît comme une partie récente 
|et toute petite de notre véritable 
passé, Qu'est-ce que deux mille 


que je pencherais à croire appro- 


Court chapitre... 

Ainsi on nous montrera, dres- 
sées autour de la Fontaine-Chaude 
lesbelles images de l'Ags Romaine 
l'Acgs d'il y a deux mille ans, 
l'Ags d'hier. Avec ces aqueducs, 
séjportes et ses arcs rayés de co- 


demerveilleux car. entre la beauté 
et Mlavérité, l'historien, s'il fallait 
chèisit, retiendrait sans hésiter la 
secônde. Pourmoi. c'est la beauté 
quèfe suivrais, assuré qu'elle porte 
en {elle une vérité plus profonde 
et plus haute que la vérité même. 
Maïs soyez sans inquiétude ! Dax 
ser& plus belle qu'il y a deux mille 
ans,Car l'architecte, dans sa recons 
titufiôn, ne nous ménagera pas les 
colonnes et qui songerait à s'en 
pla s'il y en avait un peu 
plu. le compte ? 


P.E, L. 


ux abonnés des « Landes » 


prions instamment ceux de 


par 


temps : « Les Dunes continentales », 
« Le Camin Harriaou » et « Nos popu- 
lations n'ont pas eu à fuir devant les 
sables, » 

Nous rendrons compte ultérieure- 
ment de ces brochures. En attendant, 
nous sommes heureux de remettre 
sous les yeux de ceux de nos Jec- 
teurs qui l'auraient oublié l'ardent et 
éloquent article consacré par l'illustre 
académicien Camille Jullian au livre 


ans, campagne en faveur de la sta- 
bilité du littoral gascon au cours des 
âges historiques, Et il a réuni aussi 
tous les propos que la théorie des va- 
rations de cemême littoral a provoqués 
depuis un siècle et davantage : propos 
populaires, propos d'ignorants, pro- 
pos de savants qui ressemblent sou- 
vent d'ailleurs aux autres. Que de sot- 
tises a-t-on dites à ce sujet ! Et qu'il 
a fallu à M. Suint-Jours cournge, pa- 
tience et science pour s'attaquer à une 
doctrine qui avait tout le monde pour 
elle. Le voici enfin qui à cause gungnée, 
du moins parmi nous, parmi ceux qui 
ont souci de ]1a vérité et qui ne dési- 
rent pas, pour un vain lucre de li- 
brairie, ne point aller à l'encontre des 
opinions courantes. Oui, Saint-Journ 
à raison st mille fols ralson. Il y a 
une vingtaine de siècles, notre littoral 
gascon était parell à ce qu'il est mnin- 
tenant : des dunes en bordure et rien 
de plus que des dunes. Et Cordounn 
était un ilot comme il l'est encore, Et 
la Gironde avait le même estuaire, Je 
n'insiste pas sur le détail, J'ai dit 
vingt fois dans cette « Revue > pour- 
quoi M. Saint-Jours n raison, J'ai dit 
vingt fois, iol et ailleurs, l'admiration 


vérité, Car c'est une tâche singulière- 


Arts d'Hossegor en 1931 et 1932, vient 
de se voir décerner le titre envinble 
de « meilleur graveur de France s, à 
l'Exposition du Travail M Robert 
Félix est, comme on suit, le frère de 
notre excellent collaborateur et ami 
Victor Félix. 

Le titre de « méilleur graveur de 
France », vient souligner de la manië- 
re la plus heureuse les très intéressnnts 
débuts de M. Robert Félix qui, déjà 
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x nement, L'abandon de l'éta- | « put Ron nn de mes de petites Romes. Ares de is. nous y ajouterons un peu | la campagne qu'il mène depuis vingt | mière exposition à laquelle 11 partici- 


pait, ce qui constitue un témolgnage 
exceptionnel 

M. Robert Félix est l'élève de notre 
cher et viell ami, M. Georges Tonnel- 
lier. C'est dans notre région qu'il con- 
nut le grand artiste qui devait devenir 
son maître et sous le patronage duquel 
U a fait ses débuts dans l'art magni- 
fique et délicat de la glyptique. _ 
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GRACE A LEURS 2000 ABONNES, 


GRACE A L'EMINENTE COLLA- 
BORATION DES ECRIVAINS, DES 
ARTISTES ET DES SAVANTS LAN. 
DAIS LE PLUS HAUTEMENT QUA- 
LIFIES, 


GRACE A UNE PRESENTATION 
TYPOGRAPHIQUE D'UN GOUT 
IRREPROCHABLE, 

GRACE, ENFIN, À LEURS RELA. 
TIONS PERMANENTES AVEC LES 
LANDAIS ET LES AMIS DES LAN: 
DES DISSEMINES EN FRANCE, A 
L'ETRANGER ET AUX COLONIES, 


LES LANDES 


OFFRENT AUX INDUSTRIELS 


$ de | 271$ auprès de l'infini désert des COMMERÇ: 
Collège Jeunes Filles de lisse. | et la reconnaissance que l'histoire do | ET AUX AÇANTS, LE 
x » par | rée Giger-Ma- | siècles sans mémoire ? On a cru de P Ne 597107 | la Gauie et de la France doit lui avoir | MEILLEUR, LE PLUS INTELLI. 
| Pair die " leur rappslone que le prix de | pour sa noble et heureuse tâche de | GENT ET LE PLUS EFFICACE DES 
pouvoir déterminer, d'une manière nt pour x Len Landes > set | travailleur qui cherche et obtient la | MOYENS DE PROPAGANDE ET DE 


PUBLICITE, 


Les Landes 
il y a 130 an 


30 Ventôse, an 0 


N n'est plus permis d'en douter 
des ministres du culte catholique ont 
lindignité d'abuser de l'influence que 

*jeur donne leur ministère pour éga- 
rer les habitants des campagnes et 
lea jeter duns les égarements les plus 
funestes. Quelques prêtres se sont 
faits sorciers, devins, magiciens, as- 
trologues. 

Pendant longtemps on à cru ces 
acousations dictées par l'esprit de par- 
11, mais elles sont fondées malheureu- 
sement œur des falts trop réels. De 
plusieurs points, il est arrivé à la pré- 
fecture des renseignements précis sur 
ées coupables manœuvres. On cite 
entré autres, une petlle commune des 
Busses-Pyrénées, voisine de Burgaux, 
2e arrondissement Une malheureuse 
fille convulsionnaire y attire une foule 
considérable de fanntiques de tout 
sexe, On débite qu'elle a été possédée 
par sept démons h la fois ; six ont 
été vaincus par de fréquents exor- 
cismes, Un seul, nommé Chambray, 
résiste encore, Et c'est au 19e siècle 
que des fables semblables se produl- 
sont et trouvent des esprits assez cré- 
dules pour acquérir de la consistance 

La police suit pas à pas les impos- 
teurs Elle mettra l'autorité à portée 
de venger la philosophie et les bonnes 
mœurs aussi indignement outragées, 


St-Sover, le 11 messidor. An 9 


Nos pauvres colons ne sont pas plus 
avancés que nos pères au 0e siècle, 
On s'ufforçerkit vainement de lea dé- 
tromper leur imagination effrayée 
les environne de fantômes, de sorti- 
lège, d'esprits malfaisants. La sévéri- 
té des tribunaux provoquée contre 
ceux qui abusent de cette crédulité 
vient d'éclater, ét le jugement rendu 
par le tribunn] de 1e instance de cette 
ville le 27 prairial dernier, en appli- 
Quant au nommé C.. ministre du culte 
Catholique Qui se mélnit de mugie, 
l'art. 85 dela loi du 19 juillet 1791, l'a 
condamné à deux ans d'emprisonne- 
ment, 3.000 fr, d'amende et aux dépens, 
avec Impression et affichage dans tou- 
tés les communes de l'arrondissement. 
Communiqué par L. 


Félix Arnaudin et 
lefolk-lorelandais 


(Suite de la 1" page) 


« Félix Arnaudin s'est beaucoup In- 
téressé à la langue gasconne, Très 
connu et très apprécié des romanistes, 
il a échangé avec eux une corraspon- 
dance volumineuse. 1] à recueilli un 
« glossaire » de la Grande Lande, ex- 
trèmement précieux, qui est encord à 
Vétat de manuserit, et qu'on se pro- 
pose de publier prochainement, 


« Le rêve de notre grand folkloris 
landais était d'élever un monument 
durable, où il aurait fixé l'aspect de la 
lande d'autrefois, Très artiste, et pho- 
tographe d'une extraordinaire sagaci- 
té, il a pris des sites, des monuments 
at des scènes loca dans des cen- 
taines de clichés qui sont tous de vé- 
ritables merveilles. Ceux-là le savent 
bien qui ont eu l'heuréuse idée de 
souscrire à l'album édité naguère par 
M: André Poudenx, sous le titre « Au- 
Pays des Echasses », ét qui est aujour- 
d'hui absolument introuvable 


« Folkloriste accompli, Félix Ar. 
naudin ne restera pas seulement par. 
mi les Landais célèbres, l'homme qui 
a le mieux connu În lande. 11 fut aussi 
un écrivain de premier ordre. Ses ma- 
nuscrits, at notamment son « Journal 
Intime » contiennent des pages des- 
criptives d'une grande benuté. » 


Telle est la noble physionomie du 
folkloriste dont, grâce à M. Gaston 
Guillaumie, les Amitiés landaises com- 
mémoreront lundi soir le souvenir, 


On peut ètre assuré que tous les 
Landais cultivés tisndront à s'associer 
à ce magnifique hommage. 

Les auditeurs sont instamment priés 
d'être exacts. La Conférence commen- 
cera à 20 h. 1/2. On ne sera plus ad- 
mis dans la salle après le début de 
l'orateur, 


Le prix des places a été fixé à 8 fr, 
à 6fr. et 4 fr, 


On trouve des billets au Secrétariat 
général des Amitiés landaisos, rue 
Cazade 22 ; 


Chez M, André Dupuy, banquier, 
trésorier des Amitiés Ixndaises, Ban- 
que Pelletier et Dupuy, cours du Thé- 
âtre ; 

Aù Syndicat d'initiative. 

Au journal « Les Landes > rue Vin 
cent-Depaul 79, 


Aù bureau de location de l'Atrium. 


Armagnä&c 


CLOS nes DUCS 


Les Fêtes de Dax donimaresront par 
une grande solennité qui aura lieu 
dans la salle de l'Atrium le 4 mai à 
17 h, 30, on l'honneur du chevalier de 
Borda. 

Cette date du 4 mal a été choisie 
avec raison par la Société de Borda 
qui a tenu à célébrer la mémoire de 
l'illustre savant dont elle porte si ho- 
norabléement le nom, au jour anniver- 
saire de sa naïssance, le 4 mai 1733. 

Toutes les personnes désireuses de 
s'associer à cette manifestation pour- 
ront y assister. 

En volel l'ordre du jour : 

Discours d'ouverture et Biographie 
Générale de par M. Ferdinand 
Puyau, président de la Société de Bor- 
da ; Borda dacquois, par le Dr Apa- 
risi-Secres, secrétaire de la Société ; 


Les relations du Chevalier de Borda et 
du Chanoine Pingré, par M. Emile 
Daru, publiciste, membre du Comité 
de Publication de la Société ; Borda, 
Astronome et Marin, par M. Migignac, 
Mécanicien on Chef de la Marine en 
le, membre de Ia Société ; La 
chevalier de Borda à l'Académie de 
Marine, par M, Vivislle capitaine de 
fréga! conservateur-adjoint des bi- 
blicthèques de la marine à Paris 
membre de l'Académie de marine : 
membre honoraire de l'institut d'E- 
gypte, ancien président de la Société 
des Etudes historiques Paris ; Bor- 
da mathématicien, physicien, géodé- 
sien et la Mesure du Mètre, par M. 
Burguburu, vérificateur des Poids et 
Mesures, Secrétaire-Général de la So: 
ciété, 


LES LANDES 


TOURISME 


LE CONCOURS HOTELIE RM 
DES LANDES 


L'Automobile-Club des Landes #el 
l'excellente idée d'organiser un grand. 
concours entre les hôteliers et re4f80 
rateurs des Landes, Ce concouffef 
pour objet d'établir un pas dofile 
prix ne dépassera pus 15 frs. vin efin- 


pris. Bien entendu ce prix peut ‘êtte 
inférieur et, dans ce ons, les Lrait@ié 
qui le pratiquent bénéficieront du 688€ 
ficient qui #y rattache. Par contr@le 
seul fait par un hôtelier de réclaffiér 


un prix supérieur eufira à le fairedés 
classer 

Le comité de l'Automobile-Ciub désis 
£vera une commission, composée ER 


nombre de membre: 
sera chargée de se rendre, aux jofff# 
qui lui conviendront, dans les établie 
sements et de s'y faire servié un ropiifié 

Pour consérver au concours sont 
ractère de parfaite impartialité, {es 
dates de ces Visites seront tenues fi 
goureusement secrètes et airont lie 
de telle manière qu'il soit imposr(blé 
aux hôteliers de discerner, dans lefff 
clients, les membres d'un jury ch rgè 
s classer 


à déterminer qui 


Los hôteliers et rextauratebrs dont 
les repas auront obtenu un coefficiefil 
déterminé recovronk un diplôme ét 4tfà 
ront le droit d'aficher le panoncefif 
de l'Automobile club des Landes 
Une excellente Iniliative 
dont 1 convient de féliciter ébaleure@® 
sement le comité de l'Automablle Cru 
des Landes À 


C'est là 


Syndicats | 


LE TOUR DE FRANCE 
AUTOMOBILE 


On annonce que le tour de France 
automoblie traversera le département 
des Landes les 22 et 23 mal prochain 
mardi 


Hbwarrêtera à Dax le 


toute lu journ 
Iowa de soi que les Dnoquois re 

vront grandiosement les officiels et 

participants de cette belle épreuve 


#portiva 

Le Syndicat d'initiative de 
municipalité ont répondu 
sement à l'appel qui leur était udreasé 
par l'Automobiie-Club 

Lea hôteliers dncquois ont fait de 
leur côté un grand effort pour que les 
concurrents emportent de leur pa 
sage le meilleur 


Dax, ln 


ec empres 


uveni 


CONGRES DE L'HOTELLERIE 


Nous apprenons 
plaisir de l'Assoc 
hôtellers, limonadiers 
débitanta de Dax organise un Con 
rés interfédéral, qui aura lleu les 9, 
A0et 11 mai prochain. Les congressis 
Les se réuniront à l'Atrium-Casino de 
Dax. Toutes les Quentiornis 
dactualité y seront traitées 

Kien de plus opportun que la réu 
niôn de ce C Il importe que 
Mndustrie hôt placé en face 
de ls situation, qui est 
seule peut prendre les 
leotives éner Qui sont de n 
atténuer les effets de la crise & 
nique. 


avec un très grand 
syndicale des 
restaurateurs et 


ation 


grandes 


ongré 


ière 


se 


grave 
mesures 


riques 


FETE TT TX 


FF 


d'Initiative 


HOSSEGOR 


Le Conseil d'Administration du nous 


Veau Syndicat d'Initintive d'Honsego ti} 


poursuit énergiquement sa tâche. 1 
ne héglige aucun moyen d'ajouter uni 
nouveau lustre au bon renom de li 
station 4'Hossegor. Son nétion ner 
gique mérite d'être donnée an exem: 
ple. Les intérêts de lu station #eronûi 
bien défendus Î 
Au cours de la séance du 24 &vril 
le Secrétaire général du Syndicaténo- 
tre excellent ami Henri Tison n '#aisi 
le Conseil d'Administration d'unélet- 
tre du büron de Marcy, Président. de 
l'Automobile-Club des Landes. 
L'Automobile-Club. -des Landes se 
propose d'organiser, du 3 au 14 juillet 
uns Rallye Paris-Hossegor > quipar 
l'énorme publicité dont cette épreuve 
est nécesstirement entourée, contri- 
buera de la manière la plus eflicace 
à faire connaitre le nom d'Hosgogor 
Lx Président de l'AutomobileClub 
tait connaître que les frais d'orfani- 
u PL Jen prix qui seronÿ attribué: 


iron! 40000.£rs, le conil 
lèment de la dépense étant fourni par 
l'Automobile-Club de l'Ile-de-France ët 
par l'Automobile-Club des Landes. 

11 demande au Syndicat d'Initiative 
d'Hossegor de vouloir bien lui dceors 
der une subvention de manière Àl aug 
menter l'importance des prix offerts 
aux concurrents, ce qui est indispen? 
mable pour la réussite de la grnndé 
manifestation sportive 

Le Conseil d'administration a décls 
ué, à l'unanimité, d'accorder une sub 
vantion de 5,000 fr au « Rallye Paris 
Hossegor ». 

Le Syndicnt d'initiative s'est ensulié 
occupé de l'aménagement et de l'os 
bellissoment de 1n Plage, Il lui n sem: 
bié que le mieux serait de provoquer 
une réunion den Intéresés au. cour 
de laquelle des dispositions : neruient 
Prises d'un commuün accord avée l'ai 


somme d 


} 


de du Syndicat d'Initintive, en vue de 


rendre la plage Hossegor plus 
attrayante 

Lu müunicipalilé, de san côté, s'est 
Héjà préoccupée de parer à l'insuf- 
Héance actuelles de l'éclairage 


Le auccès de ln suison di s et 


Dies résultats déjà obtenus 
Mencouragennts. Ils font prés 
la saison d'été partioutièrem 
Drillante, Les éestivants trouveront 
PMossegor prét à log accuoillir 


plus de grâce que jamais 


trés 


son 
er que 


sera 


avéc 


LRRSSSSEESSSESSTESESESSS. 


Le concert 
-du 5 Mai, à Dax 


| 
Quatre de nos meilleurs artistes 
Mlle Æ Labroucne, M. et Mme L 
lbsoor ot Mme Vergnaud se sont en- 

nüus pour donner eu public dac- 
quois dans Insmaile de l'Atrium ven- 
Uredi à 20 h, 1/2 


#oor et M, L 
* Divinités de 

deSüzanne « Noces de Figaro » de 

Mogart, (Mme Vergnaud) 

« Sonate » (ler temps) de 
rinie Air tendre » de Leciair, « Ron 
da « de Bocthérini, (M. L. Rosoor} 

« Nocturne en fa mineur » de Cho- 
pin, « Souvenir d'Italie » de Saint 
Saëns, (Mile E, Labrouche) 

« Havanuise », de Saint-Saëns, (Mme 
L, Rosour) ; 

< Le temps des Lilas » de Chausson, 
< La vie antérieure » de Henri Du- 
paré, (Mme Vergnaud) 

« Sicilienne » de René de Castérn 
(L'auteur au piano) 

« Adieu à la vie » de Beethoven, 
« Intermezzo de Goyescas » de Gra- 
pados, (M. L: Rosoor ) 

+ ’olonaise brillante », de Chopin, 
{Mile Labrouche et M. Rosoor) 


Rosoor 


de Gluck, air 


Bocche 


Les Landais du 
dehors 


À LA FEDERATION DU SUD-OUEST 


Natre excellent ami, M J-B. Su 
phore, président de la Société les 
« Enfants de l'Adour », qu'il a fondée 
à Casablanca, mdresse à M. Maximo 
Leroy, président de la Fédération des 


ciations Sud. 


Ouest 


d'originaires du 


une lettre ainsi conçue 


« Monsieur le Président 
« C'est avec plaisir qu'au nom de la 


Société des « Enfants de l'Adour » de 
Casablanca, je vous donne notre adhé 
sion à la Fédérntion des Associations 
des originaires du Sud-Ouest. C'est 
une très heureuse idée que avez 


vous 


eue là en créant cette fédération que 
nous approuvons entièrement. Notre 
société comprend les originaires des 
Landes, Basses-Pyrénées,  Hautes- 
Pyrénées ot Gers. Il nous est déjà ar- 
rivé une fois à Cusnblanca de grouper 
en un banquet tous les originaires 
des mêmes départements qui doivent 
étre certainement les vôtres c'est 
ous dire que votre idée qui avait 
déja été envisagée icl correspond à 
une chose très sensée 

« Je me permets de vous rappeler 
que je suis moi-même originaire de 
Saint-Paul-lès-Dax et que pendant mes 


vacances en Frunce — j'en passe une 
grande partie à ma villa de Capbreton 

je vous ai été présenté au dernier 
bunquet des < Amitiés landaises », à 
Hossegor, le mois d'août dernier 

«< Je sais combien vous êtes attaché 
à nos Landes et tout ce que vous fai- 
tes pour elles. Aussi Monsieur le Pré- 
sident, croyez que c'est de grand cœur 
et avec la plus grande sympathie que 


nous allons avec vous, 
« Je vous prie d'agréer et 
« J-B. Saphore 


Nous nous faisons un devoir de rap- 
peler que la Fédération des original- 
res du Sud-Ouest son pré. 
sident, M. Maxime Leroy, président de 
l'Association landaise, a comm secré- 
taire, notre très distingué collsbora- 
r et ami, M. André Poudenx, avocat 
\ la Cour de Paris, qui est de Pan- 
tonx-sur-l' Adour 

« Les Landes » se félicitent de ce 
landuises » en pro- 
Maxime 


à côté de 


que les « Amitiés 


Voquant l rencontre de M 


Leroy et de M. J-B. Saphore sous les 
beaux ombrages d'Hossegor, aient fa- 
vorisé la liaison des deux groupe 
ments, pour le plus immédiat avan- 
tage de nos & intérêts régionaux 


Rappolons également que la Fédéra- 
tion du SudOues ganise à Paris une 


wunifestation artistique, pour le 27 
mail, a glo! de nos poètes, chan- 
tours et danseur £aron s, aturinx 


et pyrénéens Elle se propose d'orga- 
niser également à Puris, au cours de 
l'hiver prochain, une « Quinzaine Eco- 
nomique » à laquelle nous espérons 
bien que participeront tous nos pro- 
ducteurs landuis. 


Rivière 


née Alirmont, « 
vmarquabl d'entrée à 
Après avoit magistralement 
chanté devust M Jacques Rouché, di 
recteur de J'Opéra, et les membres du 
jury, un air de le Alceste » de Giuck, où 
sa superbe voix de soprüno-dramatique 
a produit grand effet, elle à su répon- 
dre avec beaucoup de clarté aux ques- 
GUons de technique musicale qui lui 
ont été posées. Elle à été brillamment 
reçue. D n'y a aucun doute qu'elle fas- 
se une brillunte carrière dans notre 
Académie nationale de Musique, Les 
bailes volx sont en effet une tradition 
dans sa famille. Sa mère, Mme Mire- 
mont, née Pouchueq, à fuit pendant 
longtemps l'admiration des Capbréton- 
nuis. Du reste, la seconde fille. de Mme 
Miremont a, elle aussi, une belle voix, 


manière 


SEMAINE ; 


TRI S 


Er 


Les évènements 
importants et les 
autres | 


SAMEDI, — La France ne doit pan 
abundonner l'étalon-or, Cet uban 
don constituerait une révolution 
dont la répercussion dans notre 
vié serait aussi marquante que 
In prise de la Bastille, Songez à 
tous les « petits-boutonsen-or », 
les « petits-nez-en-or les silences 
d'or » et les « erot-en-0r ! » 


DIMA.CHE, — Ainsi done nous 
uvons une Semaine de Bonté, 
Mais, entre nous, croyez-Vous qu'il 
y à de quoi en être fler ? Car 
ce n'est pas beaucoup, uns semaine 
sur les 52 durant lesquelles nous 
svons le droit d'être ce que, suns 
effort, nous sornmes ! 


LUNDI, — Au fronton des Mairies 
de France nous ajouterons le nom 
de M. Marcel Bernard, préfet de 
ln Somme, qui a, lui aussi bien 
mérité de la patrie, Depuis le ler 
juin 1980, il « ramené, dans son 
département, le nombre des em- 
ployés de l'Etat de 841 à 675, solt 
une réduction de 20 %, 


MARDI, — Ne croyez-vous pas que 
c'est la divulgation de l'histoire 
des galions de l'invincible Armada 
qui a décidé le Président Roose- 
velt à renoncer à l'or ? Avec un 
carnet de chèques Medina Sido- 
nia aurait préservé les douros du 
flls de Charles-Quint. 


MERCREDI, — La Chambre de Com- 
merce de Crefeld udresse À ses 
correspondants à travers le mon- 
de une circulaire pour démentir 
les persécutions juive: outes 
ces déclarations, écrit-ellé sont 
mensongères, On. n'a pas touché en 
Allemagne un cheveu d'un juif. » 
Diable ! dit le grand chef des 
Sioux Ils les ont scalpés !… 


JEUDI, — Einstein va occuper une 
chaire au Collège de France. La 
Chambre en a ainsi décidé. Pour 
expliquer ses théories voici un 
exemple concret ; Le professeur 
Piccard réussit, grûr. à une-nou- 
elle nacelle. 4 s'élever à 16.000 ki- 

metres, SA Uescondant il.d 


exemple vaURCIUT du train et des 
deux amis « 11 n'y n que quelques 
s“vants au monde qui solent ca- 


pables de comprendre » 


VENOREDI, — Alain Gerbault, seul 
Aur son cotre, au milieu de l'O- 
Céan, vient de nous adresser une 
lettre assez salée où 11 se plaint de 
ne point recevoir régulièrement le 
Journal « Les Landes » 


IZARRA 


LIQUEUR 


À base d'ARMAGNAC 


LISEZ « LES LANDES » 
JOURNAL DE LA VIE LANDAISE 


Sfiañespeare a-t-if véeu à Jérac ? 


Le nouvel hebdomadaire litté- 
raire « Pantagruel > a demandé à 
notre rédacteur en chef, M. Ma- 
thias Morhardt, un article sur 
l'un des séjours qu'indubitable- 
ment le en poète anglais Wil- 
Ham Shakespeare a faits en Fran- 
ce, le séjour de Nérac, ou, comme 
€n témoigne sa première œuvre 
théâtrale, « Peines d'Amour per- 
dues ». il a vécu dans l'intimité, 
de notre jeune roi landais, le futur 

V, au moment où venait le 
voir sa première femme, Mar- 
ges de Valois, accompagnée 
me x « Escadron volant », 

éspérons que nos lecteurs 
prendront quelque plaisir à lire 
des pages qui intéressent si vive- 
ment notre Gascogne : 


qu'elle ne sait ni lire ni écrire, 

Comment a-t-on pu, néanmoins, 
faire entrer dans le cadre dé ce docu- 
ment plein de vilenie et dé basse ru- 
pacité, la suprême pensée du plus ma- 
#nanime génie que nous ayons eu, du 
prodigieux poète qui s'est penché sur 
toutes les pluies, qui a pleuré sur tou- 
tes les grandes victimes du destin et 
qui les a entourées de tant de noble, 
intelligente et rayonnante sympa- 
thie ? N y à Jà de quoi confanêre }'i- 
maginntion de ceux qui, à chaque lec- 
ture nouvelle, sortent de l'œuvre 
# shakespearienne +, rajeunis, émer- 
veillés, et comme d'un bain de fra- 
ternité universelle. 

To) «a été pourtant le volontaire 
nveuglement des exégètes qui se gont 
efforcés d'en abaisser les dimensions 
au niveau moral du Stratfordien (1) 
Après avoir fondé l'essentiel de leur 
hypothèse sur le procès de chamse des 
« Joyauses Comméres de Windsor », 
qui constituerait, selon sir Sidney Lee, 


l'unique allusion 


li existe plusieurs Willie Shakes- 
d'eux, selon 


Bo, à la source de cette œuvre frémis- 
sante où oirqule le sang de l'éternalle 
Jeunesse, l'ardente at douloureuse phy- 
sionomie d'un homme capable de. 1ä- 
voir vécue, de l'avoir soufforte, de 
l'avoir conçue ot de l'avoir rénlluées 
William Stanley, comte dé Derby, cot- 
sin de la roine Elisabeth et candidat 
malheureux ou trône d'Angleterre, 

Mais 1] ne suffit pas d'être sut ja 
bonne voie. Encore convient-l de dé- 
poullier la personnalité de Wifi 
Stanley du mystère dont il s'ést rüso- 
lument entouré, Son œuvre et c'ept 
à cela même qu'elle doit son intensité 
— est pleine de sa vie. Il a été tour à 
tour Hamlet, Raméo, Corlolan, Afc- 
beth et Othello. L'art de gouvétier 
est une de sés précecupations domi- 
nantes et la plupart de ses pièdesen 
examinent les problèmes, les ineërit- 
tudes et les dangers, 

Déjà, sans doute, d'innombrables 


controverses se sont élevées. ns la 
disoussion qu'ils ont menée, les Büco- 
niens, notamment, ont très utilement 


besogné en montrant j'inanité la 
légende statfordienne ; mais Atri- 
l'évidente erreur qu'ils ont faite en 


considérer leurs efforts. Quoi qu'il en 
soit, le collectionneur armé: Be qui 
s'est plu à constituer une bi! ue 
uniquement consacrée à es- 
peure, et Qui est mort tout L 1 


de 


CHE 
LT 
fl 


lea. Et on est autorisé à supposer que, 
si William Shakospeare fit partie des 
jeunes selgneurs anglais qu'Elisabeth 
envoya à la oour de Nèrue, il eut sans 
doute l'occasion d'y rencontrer l'au- 
tout des < Essais » dont beaucoup de 
passages se retrouvent dans l'œuvre 
du grand dramaturge. Aussi bien, y 
at-il entre eux, fréquemment, une 
sorte de communauté de goût, d'es- 
prit, d'opinion Le jeune William Sha- 
kespeare possède uné haute culture 
Classique, dont il donnera de multi- 
piles témoignages Il a, de plus, une 
connaissance approfondie de la lun- 
gue française. M. Guy de Pourtalès, 
l'un de sos meilleurs traducteurs et le 
plus clairvoyant, constate que son 
texte est tout imprégné de français et 
de manières françaises de s'exprimer. 
Mais L est aujourd'hui plus qu'à moi- 
tié admis que William Shakespeare 
connaissait aussi l'Italie l'Espagne, 
l'Allemagne et le Danemark. 


C'est à Nérac également qu'on ren- 
contrern l'évêque Italien d'Agen, Mat- 
teo Bandello, dont les « Nouvelles » 
ont inspiré « Roméo et Juliette > et 
< La Nuit des Rois ». Sans doute, Ban- 
delio était mort lorsque je jeune Wil- 
liam Shakespeare y vint à son tour, 
mais François de Belleforest (1530 
1589), qui, recueilli et élevé à Nérnc 
par Marguerite d'Angoulème, sœur de 
François ler, reprit et traduisit une 
partie des « Nouvelles > de Bandello, 
» certainement connu le futur auteur 
d'« Hamlet >», Comme on le suit, Fran- 
çois de Bellefoïest à publié, le pre- 
mier, on français l'histoire du prince 
Hamlet du chroniqueur médiéval da- 
pois Saxo Grammatious, Or, de récen- 
tés iivestigations, dont M, Abel Le 
frano a donné les résultats dans la 
< Revue bleue » du 7 mal dernier, et 
qu'il n développées dans une satsis- 


lefurest le déclare explicitement au 
cours de l'e Argument » qui précède 
l'histoire du prince danois, el qui a 
disparu dans la traduction anglaise, 
laquelle ne fut publiée, au surplus, que 
vers 160$, cinq ans après l'apparition 
d'e Hamlet ». Ainsxi une même préoc- 
cupailon unit le conteur français et le 
dramaturge britannique | rajeunir lu 
vieille légende danoise en la bourrant 
d'allusions poignantes au drame atroce 
du 9 février 1507, qui a produit dans 
le monde de la Renaissance une émo- 
tion dont le souvenir n'est pas encore 
éteint aujourd'hui et qui continue de 
passionner les historiens. 

Mais W'illlam Shakespenre est na- 
turellemenit mieux placé que Bellefo- 
rest pour connaitre les détails du eri- 
me el i] va bien au delà du conteur 
Belleforest établit simplement l'analo- 
gie qui relie l'assussinut du roi da- 
nols à l'assassinat do Darnléey, le ne- 
cond mari de Matte Stuart. Dans les 
deux cas, l'assassin s'empare du trône 
de sa victime et épouse sa veuve sans 
délai. Main dans « Hamlet », le poëte 
est plus eirconstanelé. Tout d'abord, 
li relne avec uné énergie passionnée 
aflirme au vieux roi qui so sent souf- 
frant, qu'elle lui restera fidèle et que 
Jamais elle ne prendra un uutre époux. 
Et c'est laraque le roi s'est retiré et 
qu'il repose dans san jardin, que l'as- 
sasain survient, et lui vorse dans 
l'oroille la « lépreuse liqueur » qui le 
privera de la vie, de sa couronne ot de 
sa ruine, Il, J'allusion à la mort de 
François Il, premier mari de Marie 
Stuart, est flagrante. François I n 
succombé à une maisdie de l'oreille 
provoquée, semble-til, par une subs- 
tance vénéneuse qui y aurait été in- 
jeutée De nombreux contemporains 
ont nocusé Marie Stuart d'avoir été 
l'auteur de ce forfait. 

“ 

+ Peines d'amour parilues », tel est 
le titre en français de la preniière des 
pièces de William Shakespeare selon 
l'ordre chronologique, 

La soène se passe dons les jardins 
de Nérnc. Le jeune Henri IV eat en- 
touré dé ses compagnons d'étude et 
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de guerre, Dumaine, Longueville et 
Biron, On fuit la gagéure de pros- 
crire l'amour. Fidèle aux traditions 
littéraires et artistiques #1 élevées qu'il 
a reçues de «a mère, de sa grand'mère 
et de an bissieule, le jeune roi de Nu- 
Varre et ses compagnos décident de 
se consacrer aux sclences et aux let: 
tres. N'aurait-il pas été l'un de no 
plus parfaits écrivains si les charges 
du pouvoir ne l'avaient accaparé ? 
Mais 11 est aussi l'un de nos 
grands amoureux, Précisément sn 
femme, Marguorite de Valois, qu'il u 
épousée au Louvre étant enfant, et 
qu'il n'a pis revue depuis de longues 
années, est en route pour Nérne où 
elle vient chercher une réconciliation. 
Elle est hecom d'un redoutable 
cortège de jeunes et gentilles person- 
nes, qui porte dans l'histoire le nom 
d'« Escadron volant » et que commé- 
more l'une des rucs de Nérac. Que 
vont peser, devant cet assaut, les rl 
Foureuses prescriptions du décret 
royal 7 Sans doute, ln reine ni « l'Es- 
cadron volant » ne seront reçus au 
château de Néruc, Mais il y a de vas- 
tes jardins aur les bords de ln Baise, 
On y dressera des tentes et on 
forcera, du mieux qu'on pourra, d'é 
carter les belles tentatrices. 

Il va de soi que, dans ln comédie 
comme dans l'histoire, on finira par 
succomber et Murguerite de Vulois 
nvouera dans ses < Mémoires », qui 
ne paraitront que beaucoup plus tard, 
que leu-années vécues À Nérac ont été 
les plus belles de sa vie. ML Abel Le- 
frano « relevé dans ces « Mémoires » 
un fait caractéfiatique : « Comment 
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Vous lrouvez des Posles sur secleur 
Ondium, Philips,  Radiola, 
“Hervor,  Owin,  Lumophone 


TT 


té M AN 
Nous nous rendons partoul, sans frais, 
à domicile, pour démonstrations 


RAR 4 4 4 4 4 44 4 4 


pa 
ATRIUM-CASINO 
DAX 


Pgogramme du 19 au 23 avril 


La nuit à l'hôtel 


avec 
JEAN PERIER 
MARCELLE ROMEE 


LA FOLIE DES HOMMES 


avec BANCROFT 


Samedi et Dimanche en matinée 
et on soirée DANCING 
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Du Mardi 25 au Dimanche 30 


L'évenement de la Saison 


LE COUPLE IDEAL 
MARIE BELL 


et 
JEAN MURAT 


dans 


L'Homme à 
l'Hispano 


FÉMINA-CINÉ 
DAX 


Du 26 au 30 avril 


Un spectacte de toute beauté 


Les bleus 
de l'amour 


avec 
CHARPIN 


Tr ne 


nn — 


AIRE:SUR-L'ADOUR 

Bourse d'apprentissage. — A l'ap- 
proche des examens du certificat d'é- 
tudes primaires se pose la question de 
l'avenir des enfants, L'apprentissage 
ne se fait plus guère on le sait dans 
des ateliers patronaux ; c'est pourquoi 
la direction générale de l'enseigno- 
ment technique intensifie l'apprentis- 
sage d'un métier dans les Ecoles pra- 
tiques et accorde de nombreuses bour- 
ses pour le favoriser. 

Ces bourses sont accordées sans exa. 
men aux enfants qui veulent entrer 
soit en première année d'Ecole prati- 
que, soit aux cours préparatoires an- 
nexés à ces écoles (cours supérieur) 

Pour les Landes, ces bourses sont 
accordées à l'Ecole pratique d'indus 
tie d'Airesur- l'Adour, annexée à 
l'Ecole supérieure de garçons 

M. Fraisse, directour de cet établis- 
sement, prie les familles de se mettre 
le plus tôt possible en rupport avec lui 


Mariages. — On a célébré lundi le 
mariage de Mille Nelly Brettes avec 
M, Labonne, imprimeur, et mercredi 
celui de Mlle Andrieu avec M. Terré, 
garde mobile 


de 
À LOUER MEUBLE appar- 


ement 
comprenant 5 chambres, culaine, hali- 
salle à manger, salon, salle de bain, 
Enrage, eau courante, Prix modéré 
S'adresser ‘ L. D. G, Ondres (Landes) 


ARENGOSSE 

Légion d'honneur, — C'est par une 
exquise matinée printanière que, duns 
le joli cadre de la Maison Landaise, à 
ÂArengosse, a ou lieu la cérémonie off- 
cielle de la remise de la croix de ln 
Légion d'honneur à M Maurice Collet, 
régisseur du domaine de Castillon 

Le colonel Choulet présidait la céré- 
monie. Il a donné lecture des trois 
belles citntions dont M. Maurice Collet 
a été l'objet au cours de la Guerre 


BENESSE-MAREMNE 
Nécrologie. — Un deuil cruel vient 
de frapper la commune de Bénease- 
Maremne. Un de sex plus jeunes con- 


seiliers municipaux, M. Joseph Des- 
tribats, vient dé mourir à l'â de 34 
ans I ét e frère de Mme Pierre 
Goosse Capbreton Nous prion 


M © 


Conseil municipal. — Le Conseil mu- 


nicipe] s'est réuni le 13 avril 
D a décidé, la plage étant complé- 
tement dépourvue d'eau de bonne qua- 
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Établissement d'Horti 


ROSSIAUD, 


lité, de faire procéder à un forage à 
cent cinquante mètres moyennant Un 
forfait de 21.000 francs. Les tubes se- 
ront d'une largeur suffisante pour pous 
voir continuer le forage jusqu'à 200 
mètres 

Le Conseil à décidé en second lieu 
de demander à lu Société Hydro-Elecs 
trique de remplacer d'urgence les 
transformateurs, 

Le maire a informé le Consell que 
la commission chargée de la répartis 
tion du produit des jeux a alloué à læ 
commune de Biscarrossé une subVens 
tion de 8000 francs pour la constru» 
tion de la piste cimentés des Naouax 
à Biscarrosse-Bourg. 1] n en éonsé- 
quence voté un crédit de 18.000 fr, sur 
les fonds libres de manière à faire 
face à lu dépense totule évaluée à 
21.000 frs 

Lielept 


Nécrologie. — Nous upprenons vec 
un vif regret ln mort de M. Barthéles 
my Dessis, conseiller municipal, &8È 


de 70 ans, propriétaire k Laourens 
BOURRIOT.BERGONCE 

Consæil municipal. — Le Conseil mius 

nicipal réuni le 21 avril, a décidé, 


l'unanimité d'accorder 20 francs pour 
une statue à Aristide Briand, 20 francs. 
pour une statue au président Falls 
rés ; 20 francs pour un monumenl 
aux murts d'une commune pauvre des 
Ardennes, etc à 
Une Commission est désignée pour 
le marquage des pins d'écluirclasg 
situés sur le domuine communal, Cetté, 
commission toucheru un Indemnité den 
20 francs par jour et par membre poil 
effectuer ce travail 
CAPBRETON 
Autobus Capbreton-MHossegor-Bayons 
ne. — MM, Paul Richardy et Henry, 
les entrepreneurs des deux serv 
d'autobus qui font le trajet entre n0% 
stations landaises et Bayonne, ayant 
constaté qu'à l'heure actuelle les Chaïs 
ges fiscales atteignent 45 pour cent 
des recettes brutes de léurs entreptl 
ses, se sont vu dans l'impossibilité de 
maintenir leurs anciens tarifs étah 
conséquence, ont décidé de mattréen 
application les tarifs suivants ? s 
Hossegor-Bayonne, aller : 6,50 aller 
et retour : 11 fräncs Capbretai 
Bayonne : aller, 8 fr.; aller ét retôl 
Labenne Bayonne : üilor 


alle 

ler et retour, 6 fr. — Matignon, 

2 fr. — Tuilerie : 
Etienne : 1 fr. 
:  Capbreton-Labenne 


— Hossegor-Labenne 
2 fr. 50 
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En outre, à purtir du ler mal, les 
£artes d'abonnement seront rempla- 
Cées par deg billets ouvriers valables 


Bur les deux services, en semaine seu- 
lement 


Hossegor-Bayonne : 3 fr. 50 : Cap- 


breton-Bayonne 3 fr Labenne- 
Bayonne 2 fr Ondres-Bayonne 
À fr, 75 ; Turnos-Buyonne : 1 fr, 50 
Muilerie-BaySnne : O fr. 75 
DAX 

Conseil municipal. — Le Conseil mu- 
Hicipal s'est réuni lundi sous ln pré- 
sidence de M. Eugène Milliès-Lacroix, 
sénateur-maire, Il a voté la somme de 
14.000 francs pour l'exécution de di- 
verses démolitions dans la rue de In 


Fontaine-Chaude. Le maire a indiqué 
que des pourpurlérs sont engagés avec 


Mile Alburet et sn famille nu sujet 
d'un immeuble qui mennce de s'écrou- 
ler'et qui pourrait être acquis par la 
Ville 


Le muire signale qu'il a fait exéou- 
ter un chemin qui, partant du Carrat, 
traverse le bois de Boulogne et aboutit 
en face de In propriété du « Boudi- 
gau ». 

Le Conseil vote un dé mement de 
crédit de 3738 fr. 63 pour fournitures 
scolaires à l'Ecole supérieure 

Un crédit de 4.500 frs. est également 
voté pour faire face à divers dépasse- 
ments de dupenses nu Collège de jeu- 
nes filles 

Le maire fait connaître que les ex- 
perts ont déposé leur rapport sur l'af- 
faire des égouts et que ce rapport 
sera mis à lu mairie à la disposition 
de tous les conseillers municipaux, 

Le Conseil autorise le maire à con- 
tinuer de défendre les intérêts de la 
ville, 11 semble que, sur certains 
points, les experts sont en contradic- 
tion avec les constatations de M. Mo- 
reux, ingénieur en chef de lu voirie 
des Landes, que le Ministre u chargé 
decertuines vérifications, Cette affaire 
viendra le 19 mai 1938 devant le Con- 
sell de préfecture inter-départementa! 
dé Pau. 

Enfin, M. Eugène Milliès-Lacroix a 
annoncé au Conseil que M. Georges 
Leygues, ministre de la marine qui 
est un viell ami de la station de Dax 
a'accepté de présider, le 4 juin pro 
chain, les fêtes organiseées 
sion du bic 


à l'occa 


entenäire du chevalier J 
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d'Etat-major et d'une délé 
gation de l'Ecole navale, Un piquet de 
fusiliers marins rendra les honneurs, 
et l'amiral Guépratte donnera une con- 
férance. 

D'autre part, le maire s'est rendu 
au Musée du Louvre, où il a acquis, 
les statues de l'Empereur Auguste, de 
sa fille Julie et le € l'Enfant à l'Oie » 
qui feront désormais partie du patri- 
moîne artistique de la ville de Dax. 

Le futur Musée de Dax, — On sait 
que M. Æugène Milliès-Lacroix a dé- 
cidé de confier à M. Albert Pomade, 
l’'éminent architecte dacquois, le soin 
d'étudier la transformation de l'an- 
clen théâtre en Musée. Nous appre- 
nons avec grand plaisir que M. Poma- 
de n déposé son projet et que le maire 
est en train de l'étudier 

Au rez-de-Chaussée seruient instal- 


régionale 


cours professionnels, dessin, 
(science de la 
comptabilité, 


lée les 
modelage, stéréotomie 
coupe des matériaux), 
sténo-dactylographie, etc 

Au premier étage seront aménagées 
les salles du Musée de Borda et du 
Musée des Beaux-Arts, Une partie de 
cet étage sera réservée à lu salle des 
réunions de la Société de Bords et à 
sa bibliothèqué 

Enfin le deuxième étage sern oc- 
cupé par l'Ecole de musique 

Tout le monde se félicitern, à Dax 
et dans les Landes, de voir ce projet 
prochainement ‘réalisé, La Société des 
Artiste landais, la Société landaise des 
Amis des Arts et les Amitiés landaises 
seront les premières à s'en réjouir 


Cercle choral dacquois. — Le Cer- 
cle choral ducquois donnera le 2 mul, 
sous la direction dé M. Lescat, le très 
distingué musicien que tout le monde 
connaît, le concert annuel auquel les 
amateurs de musique dacquois ne 
manquent jamais d'assister, On enten- 
dra « Les jouebrs de Vielle » du re- 
gretté compositeur de La Tombelle, 
< La Toulousulñe >» de Mengand, etc 
Le ténor Orliuc, du Théâtre du Capi- 


tole, notre jeune compatriote, Mlle 
J. M, le fantaisiste Reval'c, se feront 
entendre égulement ainsi que MM 
Vergez, Mores, et Larrouture. C'est 


Mme Casenave, du Conservatoire de 
Bordeaux, qui tiendra le plano d'ac- 
compagnement 

Mariages. — On vient de célébrer 
le mariage de Mlle Simone Moras, 
fille de Mme et de M. Eugène Morns, 
négociant en vins, avec M, Marc Cla- 
vier, avocat stagiare à la Cour d'appel 
de Bordeaux, fils de Mme et M. Hec- 
tor Clavier, docteur en droit, greffier 
en chef honoraire du tribunal civil 

On annonce d'autre part, le mariage 
de Mlle Jeanne Lasserre, fille de Mme 
et M. François Lasserre, avec M. Geor- 
Kes Chevalier, fils de Mme et M. Mi- 
chel Chevalier 


Nécrologie. — Un deuil cruel vient 
de frapper le monde ecclésiastique 
landais. Mer de Cormont, qui fut pen- 
dant vi se respecté des 


Landes, est mort mardi dernier à l'â- 
ge de 88 ans, L'ancien évêque d'Aire et 
de Dax qui vient de disparaître était 
une  persor d'une distinction 


stera en 


Qi été © s a 
ae 
Nous a nons également avec une 
Peine très vive, la mort, à l'âge de 22 
ans, de M. Robert Saubot, élève à 


l'école des Beaux-Arts de Paris, Il n 
été inhumé à Dax où réside sa famille, 
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(Suite de ja 2 page) 


Je dois au romancier gascon Jean- 
François d'Estalenx, dont le nom est 
bien connu de nos lecteurs, ces inté- 
ressantes observations 

<1l ya, dans « Peines d'amour per- 
dues », des phrases qui semblent être 
d'un étranger bien élevé remerciant 
un hôte, Le début, par exemple, qui 
est digne d'un courtisan du grand 
siècle : « La Navarre sera un sujet 
d'étonnement pour l'univers notre 
cour, une petite académie paisible, 
contemplative, vouée à l'art. » Il y 
a plusieurs : < Allons ! » français 1] 
y a surtout un jeu de mots qui a dé- 
routé tous les commentateurs anglais 
et qui est clair comme le jour quand 
on le prend pour ce qu'il est - un jeu 
de mots français. 

« C'est page 490, (traduction Georges 
Duval), une plaisanterie qui fait nssez 
long feu sur le bélier qui peut n'être 
pas le père de tout le troupeau. Or, 
c'est un vieux proverbe gascon que 
la Cour de Navarre connaissait : 

«< Tout ça qué bait au paru qu'ey 
dou marrou ! » (Tout ce qui naît dans 
la bergerie est du bélier). 

«< Cela se termine naturellement par 
un point d'ironie, C'était une sorte 
d'axlome de jurisprudence que l'on op- 
posait aux maris dans les procès en 
désaveu de paternité, l'équivalent du 
< Pater is est quem nuptiæ demons- 
trant. » 

«< Or le personnage de « Peines d'A- 
mour perdues » ajoute : 

< Prononcez les trois premières 
voyelles ! 

— À. E. I, répond Holopherne (2). 

— C'eat le bélier, c'est son nom, 

— 0; D: 

« Tous s'esclaffent ! Or, O. U, eat le 
mot français bien connu que Molière 
et, après lui, Crommelynck ont em- 
ployé dans leurs comédies fameuses 
pour désigner crüment le murl trom- 
pé. Shukespouré à parfaitement pu 
l'entendre de la bouche des eourtisnns 
de la petite Cour d'Albret. » 


DA 


Ma part personnelle au miliou du 


vaste ensemble de recherches qui, à | 
l'heure présente, s'inutitue dans 1: 
monde entier autour du problème 
shakespearien — « le grand problè- 
me », comme disent les Anglais — 
est bien modeste, Peut-être jugern-t- 
on pourtant qu'elle mérite d'être rete- 
nue dans la mesure précisément où 
elle apporte ure nouvelle preuve de 
la présence de William Shakespeare à 
la cour de Nérac 


Lorsque je suis arrivé dans l'an- 
cienne capitale d'Henri IV, j'avais êté 
frappé par l'épithète que l'un dés tra- 
ducteurs de Shakespeare, Georges Du- 
val, avait accolée au jurdin du roi : 
« Ton jardin, écrit l'Espagnol Amado 
nu prince de Nuvarrn, si curteusement 
Inextricable, » J'avuie d'ailleurs cher 
ché camment nos aütres traducteurs 
avaient interprété l'expression du 
poète « Thy curious knotted-gar- 
den ». Letourneur et Francisque Mi 
chel avaient tout simplement tranché 
la difficulté en Ina supprimant. Gulzot 
écrit - « Votre jardin aux curieux dé- 
tours ». Pour Æmile Montégut, c'est 
un jurdin « aux curieux méandres », 
François-Victor Hugo exagère l'erreuz 
de ses prédécesseurs : « Ton inextri- 
cable jardin ». Seul Benjamin Laroche 
se rapproche de la vérité : « Ton far- 
din étrangement intersecté, » 


Non seulement il n'existe à Nérac 
aucune trace de ln sorte de lnbyrin- 
the que les traductéurs français de 
Shakespeare ont voulu ÿ voir, mais 
tout au contraire, selon Marguerite de 
Valois, les allées du jardin royal 
étaient fort longues et fort droites 
Précisément une miniature du temps 
se trouve au musée de Nérnc qui re- 
présente Henri IL d'Albret debout de- 
vant #ün jardin. Au fond on aperçoit 
le potit palais des Mariannes qui ex{s- 
te encore. Entre celui-ci st Henri I 
se nuccèdant les rectangles parfaite- 
ment ordonnés d'un jardin € à ln 
française », pareil à ceux que le XVIIe 
siècle devait mettre à la mode, et qui 
étaiént connus en Angleterre depuis 
Elisabeth, où on les appelait « knotted- 


gurden », c'est-i-dire jardins à 
« nœuds » (de rübuns) parce que les 
» 


pelouses de ces jardins — on vient 
d'en reconstituer quelques-uns à Strat 
ford-sur-Avon et à Windsor — étaient 
Drnées de plantes de différentes cou- 
leurs qui dessinent sur le sol des en- 
trelucs représentant des nœuds de ru- 
ban, 

Ailnai, l'expression fhakespenrienne, 
dont se sert l'Espagnol Amado pour 
dénoncer la présence dans le jardin 
foyal d'un couple de jeunes amoureux 
Qui trangressent le décret de prohi- 
bltion pris par le roi de Navarre, ré- 
Yèle deux fait positifs dont l'impor- 
tähce n'est pas négligeable, D'abord, il 
G Incontestablement à Nérnc un 
«Minotted-gorden » semblable à ceux 
que le jeune William Shakespeare a 
vus #n Angleterre autour des palais 
déla reine. En second lieu, cette cons- 
tatation l'a frappé avec tant de force 
aufil insiste et qu'il fait dire au roi 
pal son personnage : « Ton curieux 
jatdins à nœuds » (de ruban). Le mot 
« ous > est significatif, en effet, 
danf cette circonstance. Il s'explique, 
LI pas par le caractère intrinsèque 
du“jardin, qui précisément n'a rien 
d'inattendu ou d'exceptionnel, mais 
patsson insolite ressemblance avec les 
j auxquels le jeune insulaire est 


accôttumé. 


“. 


sie cher et toujours regretté 
Pa udny était encore parmi nous, 
Hi nous dirait : « Laissez donc ! Nous 


avons entre les mains l'œuvre de 
sl peare, Elle nous suffit, » Or 
précisèment, l'œuvre ne suffit pas à 


s'ex) er elle-même et il en eat de Sha- 
kes comme de tout le monde, 
Au en, Paul Soudny, si indifférent 
à ce Pussionnante controverse, ne 

Pas attaché avec toute l'ardeur 
tempérament belliqueux à dé- 
contre ceux de nos universi- 


vaux de Wolf sur l'identité 
? C'est qu'une impérieuse 
de notre esprit nous force À 
er lea circonstances danà les- 


a: 
considérer, 11 en eut uinal 
Musique, comme pour les let- 


tres, comme pour la sculpture et pour 
la peinture. La modeste figurine lan- 
daise que les préhistoriens ont appelée 
la Vénus de Brassempouy, et qui est 
peut-être la plus ancienne des repré- 
sentations de la figure humaine que 
nous ayons conservée, n'échappe pas 
plus à la loi commune que la Vénus 
de Milo, Les auteurs de l'une et de 
l'autre nous sont également inconnus, 
mais nous sommes contraints de les 
regarder avec des yeux vielllis par les 
siècles si nous voulons en comprendre 
la signification totale. Ce qui importe, 
dans l'œuvre d'art, c'est celui à qui 
nous la devons. Aussi, à mesure qu'on 
approche de l'authentique William 
Shakespeare, son œuvre nous le mon- 
tre-t-elle mieux dans sa vivante réa- 
lité. Comptons sur les recherches de 
nos érudits pour nous donner, un jour 
prochain, la physionomie magnifique 
et magnanime de ce grand caractère 
dont les légendes du XVIle siècle 
ont fait un histrion grotesque et par- 
fois odieux, 
MATHIAS MORHARDT 


(1) On désigne habituellement sous 
le nom de Stratfordien le William 
Shakespeare — ou plutôt William 
Shoxper — qui est né et qui est mort 
à Stratford-sur-Avon, et à qui Ja lé- 
gonde orthodoxe attribue la paternité 
de l'œuvre glorleuse du grand drama- 
turge. 

(2) M. Abel Lefranc est parvenu 
très Ingénieusément à identifier ce 
personnage de « Peines d'Amour per- 
dues », Holopherne est le surnom du 
gouverneur qui accompagnuit le jeune 
William Shakespenre en France. Il 
# publié plus tard le poème des 
< Neuf Preux >» que le dramaturge 
tourne en dérision, Holopherne et son 
éléve ont longtemps séjourné à An- 
gers. 


ABONNEZ-VOUS I 
Vous contribuerez ainsi au dévelop- 
pement industriel, commercial, agri- 
cole et touristique des Landes. 


REA DA | RE mm 


RUBRI U E 
IMMOBILIÈRE 


Nous avons à vendre : 


Propriétés d'Agrément : 


À SAINT-PAUL-LES-DAX, 
belle villa neuve 8 piéces, garage, 
dépendances et petite maison de 
locataires, puits et source, jardin 
de 4200 m2, libre dans les trois 
mois, Prix raisonnable. 


À 15 KMS DE DAX, dans 
chef-lieu de canton, belle habita- 
tion état de neuf, très confortable, 
8 pièces, Jardin, garage. Prix inté- 
ressant. 


À HOSSEGOR (Landes) plu- 
sieurs belles villas avec jardin, ga- 
rage. Prix raisonnables. 


À SAINT-PALIL-LES-DAX, 
par lots, terrains à bâtir, en bor- 
dure de route, (ious fournisseurs) 
toutes contenanves depuis 5 Frs 
le mètre carré. 


À SAINT - GEOURS - DE - 
MAREMNE (Landes), bordure 
de route et proximité du bourg, 
Plusieurs beaux lots de terrain à 
bâtir, Depuis 5 fr. le mètre carré 


Immeubles de rapport. 


À DAX, Bel immeuble en par- 
fait état, bien placé sur boulevard. 
Au Rez-de-Chaussée (sur cave) : 
salon, petit salon, salle à manger, 
cuisine, souillarde, cour, W. C, — 
Au Îer Etage : une grande cham- 
bre sur le devant et deux autres 
plus petites sur la cour W.-C. - Au 
2me Etage : deux grandes pièces 
Grenier, Eau, gaz, électricité, li- 
bre à la vente. Conviendrait pour 
usage commercial. 


À DAX, superbe immeuble en- 
tièrement neuf situé en plein cen- 
tre et composé de : Rez-de-Chaus- 
sée : salon, salle à manger cuisine, 
affice, W.-C, ler Etage : salon, 
salle à manger ; chambre avec sal- 
le de bains, cuisine, W.-C, 2me 
Etage : 5 pièces (même disposi- 
tion que le ler Etage), 3me Eta- 
ge : 5 chambre de bonnes et deux 
petits greniers. Vaste 
puits, lavoir, gtc.. Eau, gaz, élec- 
tricité, chauffage central, Facilités 


caves avec 


ee 
Immeub 
avec magasin, libre à la vente, rue 
très commerçante, Facilités de 
paiement. 


À SAINT-PAUL-LES-DAX, 
immeuble de rapport, bien placé, 
avec vaste décharge et dépen- 
dances, Pourrait se louer pour 
commerce. 


À SAINT - VINCENT - DE- 
TYROSSE, bel immeuble de rap- 
port en bon état, situé en plein 
bourg, libre en Mars 1934, loyer 
intéressant, Prix raisonnable, fa- 
cilités. 


DANS REGIONS DIVERSES 
DES LANDES, plusieurs métai- 
ries de rapport, toutes contenances 
et tous prix, Nous consulter, 


À GUETARY, belle villa 10 
pièces, vaste jardin, garage et dé- 
pendances, libre à la vente, 

Cette Villa constituerait un ex- 
cellent placement car, de par sa 
situation, et son aménagement in- 
térieur elle se loue également soit 

l'année, soit pour la saison. 


À MONT-DE-MARSAN, Im- 
meuble de rapport situé dans 
ruc commerçante et comportant 
magasin et 7 pièces, loyer intéres- 
sant pour le prix de vente qui se- 
rait très réduit. 


« Pour tous renseignements et 
pour traiter écrire ou s'adresser : 


À. DE CAUPENNE, 17, Rue 
Chanzy, DAX, Téléphone 4.08. 


IMMEUBLES | 
PROPRIÉTÉS 


NÉGOCIATIONS - EXPERTISES 


A. DE CAUPENNE 
17, rue Chaney Tél, 4.08 DAX 


Chaux Agricole 
DE DUMES 

PAR SAINT-SEVER [LANDES) 

USINE DE LAPEYRERE 


à. 


D j 


ee le La di A: 


UN PLACEMENT A 300%, EN SEMANT OÙ PLANTANT DES ARBRES 


ETABLISSEMENTS E. H. MEYNARD 


l'ondés en 1444 


LA TESTE (Gironde) 


Téléphone 85 
RC By À 


Chèques Post 


Bordeaux 30767 


Producteur spécialiste de la graine du 


Pin Maritime des Landes 


SECHEE AU SOLEIL, gurantie jusqu'à 96/98 % 


INSTALLATION 


MODELE ET 


UNIQUE 


Semence issue des immenses forêts de LA TESTE 
et de la COTE D'ARGENT à renommée universelle 


Grand diplôme d'Honneur, Attestations élogieuses par milliers 
FOURNISSEUR DE L'ETAT au Ministère de l'Agriculture pour les Do- 


muines privés ; Fournusour des Syndicats Agricoles 


; des principaux 


doruines particuliers pour le rebolsement ; des nssociations rurules : 
des Domaines communaux, ete. 


TOUTES LES GRAINES D'ARBRES FORESTIERS feuillug, résineux 
et conifères, pour chaque terrain, même les plus atides, montagneux 
graine de genêt et graine d'ujonc des Landes ; 
du gourbet pour éviter le glissement des dunes ; Graines fourragères 


froids ou marécageux : 


Grandes Pépinières Tourangelles et de la Côte d'Argent 
Plus de 100 hectares 


TOUS LES PLANTS DE TOUTES LES TAILLES ET ESSENCE 
Feulllus, conifères, résineux, fruitiers ; 
LEGUMES-FRUITS, variétés d'élite 


TOUS LES VÉGÉTAUX 


par rillions 


SES ROSIERS, SES OIGNONS A FLEURS, SES DAHLIAS, 
SES FRAISIERS 
Demander le Catalogue général très documenté, indispensabl 


EXPORTATION 


NOS ANCÊTRES ONT PLANTÉ, SEMÉ : 


LA CUISINIERE ELECTRIQUE 


VOUS DONNERA TOUT CONFORT 
CONSULTEZ 


L'Hydro-Electrique des Basses-Pyrénées 


Allées Marines - BAYONNE «t dans les pr 


LOCATION 
tt tetetetetetetetetettutettett à à à à à à à À 


NAELNATSERSRET 


Arbustes d'ornement 


IMITONS-LES … 


A DES PRIX INTÉRESSANTS 


ncipoux cer 


D'APPAREILS 


LESSIVE LANDAISE 
« LE REVE DE LA MENAGERE » 


Garantie à la résine 


INCOMPARABLE 


D 


. 
ENTREPRISE GÉNÉRALE 
& à sf RQ — 
} POUR LA CONSTRUC 
À TION OÙ L'ERTRETIEN 
DE VOTRE VILLA 
CONSULTEZ : 


G. LASCURAIXN 
CAPBRETON {LANDES) 


DEVIS SUR DEMANDE 
SANS ENGAGEMENT 


_… D he de dd À 


hassassissiinnnisns, ane 


ASSURANCES 


C'° La France 
[Vie-Ancendie) 


Winierthur 
{Accidents} 
Agent Général È 
A. LAMAISON - DAX - T. 43 


CR 
Rhumatisants ! 


Pour calmer vos 
prenez du 


« DAXÉTYL » 
Prix de la Ioite 11 lr 


Dépôts : 
Pharmacie CAZAUMAYOU 
à Dax 


douleurs, 


Pharmacie LEMOLON 
à Bayonn. 


; 
Eugénie-les Bains 

(LANDES) 
MALADIES DE L'ESTOMAC 
FOIES COLONIAUX 
INTESTINS 
VOIES  URINAIRES 


GRAND HOTEL 
27 à 35 fr. par jour {vin comp.) 


DE TOUS LES QUINQUINAS, le 


Usine à FLOIRAC (Gironde) 


AU MEILLEUR PRIX 


Drrérétherierthesists+ re 


CYATD 


à 


pour Cure Sylvio-Marine 


et Convalescence 


[Direction médicale] 


à LABENNE-OCEAN 


AR 44 4 4 4 6 4 646 444 
4 4 4 4 44 6 + 0 04 + 


Drbttettssstsssrsss+# +440 


qe nee eee eee) 
4 Ma fondée en 1880 | 
; a à . D 

« 
? Léon DESPONS  : 
; : | { 
; Ebéniste A'ort diplôme { 

4 
; 8, rue de l'Ouest - BAYONNE 1 
É (Derrière la Cathédrale) { 
1) 


Mlle Jeannine Saxod 


Prolesseur de piano ei de dchion 


Villa Graziella 
Av. de Ja Plage 
CAPBRETON 


LA SANDALE 


REGINA 
Y 


ORGUEIL DES LANDAIS 


onioul 


LES LANDES 


ionale 


(Suite) 
HOSSEGOR Ajoutons que l'Aëro-Club des Lan 
Nos Hôtes. — Aux listes que out || des se réunira en ussomblée générale 
uvons précédemment publiées des fée | Æu siège de Ja Société, 6, place Pascal 
sonnalités qui ont visité Hossoÿgr | Duprat, Mont-de je n, le mardi 2 
pendant les fêtes do Püques, 1] dan) avril courun ne heure 
vient d'ajouter celui de M. Jeannenëÿt Le, vieux chêne On connait le 
président du Sénat, et de Mme Jef] chêne magnifique et plus que cente 
nalre, qui s'élève à l'angle de la rue 
neney 
M. Camille Vernet préfet des Lan=| de l'Hôpital et du boulevard Delamur 
des, est allé leur souhaiter In bienÿ@ | ré, sûr une parcelle du jardin de l'hô 
pital, qui a été désaffectée, 1 fait lé 
nue 
Signalons également la présence SW], mervolllement deu passunts. La muni 
grand cinéaste amérieuin Douglä#| cipulité pas _ faire nas le 
Foirbauks, qui a joué une partie de} rain aux pure du viou chône n 
Golf avec sem amis sur le superbe té], MU de souténemt ie truit Æ 
EE PANTITE C'RTEA Hours MES a ed me ds 
On a remarqué également à Hoss@|, n! cp DEN QUE 
mor la présence de Georges Carpens D nor tolae e. £ e 
tier, le fameux champion de boxe @b CR Li 3 FAR | 2 
de Mile Suzanne Lenglen l'inoubiig} Avec 1 vif rogre à m de Mme 
CEA mi d'H 1 cours déMau maire de Mont-de-Marsan de 
Æ succès osségor au cours € Dors. Montdeere L 
Vacances de Pâques, « été tout à fai Mme Paul Le ï äu Dr 
uable Mathieu, deM. Gaston Gayral, de In 
PR US Cause Jpargne et de Marcel 
Nous nous plaisons à reconnaitre] Caisse d'Er J 1 
la Société d'Hos us l'actl Laborde, nevou de M. Jean Luborac 
LT tone LA 2 négociant bien conn la rt 
ve direction de notre éminent confrère}, le ST anu d Û 
M. François Duhoureau et de M. Na} Cm OnCENS 
bonne ainsi que leurs collnboruteurs 
MM. Treich, Cudilhon et Léopold, ÿ Receveurs buralistes. — Les rec 
1 puisenmment contribué Ses maniMMvaurs buralistes des Landes se sont 
festations sportives et gulas diiréunis à Morcenx. Ils ont constitué 
Sporting ont ét arfuitement orguMMiaut bureau comme suit 
nié Socrétuire M. Pommi à Mor 
1 écrétaire ndjoint : M Jun 
LABASTIDE-DARMAGNAC Lai Sr pi st Run 
à Dnx ; trésorier M. Latuste 
Léon membre M. Meyney, à Dax 
rage Now apprenons le pr =, 
pale aftge à Milo Jutiaté Lan pt M, Lesbnts, à Lit-ot-Blixs 
lle de Mine el de M, Camille Tafitc Dans les chemins de fer, — M 
AL Paul Clavé, professeur au On. Midebart, nous-chef d ro, est nom 
ne $ ï lou: | mé à Onatoinnuda 
RES 
Nécrologie, — Nous avons fnppri ONDRE , 
avec regret mort de M. Pierre Du Légion d'honneur C'est au milieu 
fau, ancien torero landais bion tônnu d'une grande aflluence que Jeun Du 
Jreulb, grand mutllé de guerre, à reçu 
LABATUT Ja rosotle de lu Légion d'honneur 
x Le colonel Chuunguy a présidé 1 
Conseil municipal Le Conseil [Séérémonie 
est réur us la présidence de M NTIC ENITOEN 
Vincent Camy, maire 
li s'ent vecupé notanunent de lé Médaille militaire M. Etienne 
irage de la gare. La Compugnie du [BYlivain Souleyrau, vient de rocevair 
Midi, consultée à ce sujet, a déclaré [M médaille militaire 
que les crédits limités dont elle dispo PONTONX-SUR-ADOUR 
e ne Jui permettent pan de peau M D: annonce là procbatà 
g nmélatemen ROSE RS muriuge de no: burne compatriote 
que À tout es gares do l'importance M Ditor à Maurl Harthe 
de celle Labatut Jon. 
commune pourrait cepondunt RL de brillantes &tüdes, Joan D 
ir satisfaction dès maintenant | int jicencié en droit, ot perf 
* consentait, en principe, à prendre | SE, uns une grande école d'agri 
sa charge, sur son budget propre, | Eure jeu connaissances pratiques de 
Rem ienls d'inrallelon. 2 fût ce qui peut améliorer ln culture 
Le Conseil a décidé d'attendre l'ex- | Ssôtre région. 11 s'allien à une de 
Den an Tan festque 4 ls honorables fumilles du Sur-Oueat 
ävant d'envisuger une solution déti- | Gi icée ont fille dé M. Adonis La. 
give Barre, notaire à Bordeaux 
LENCOUACQ M 


[L ntion de communes de 

en et Arne a eu lle 

jocteur Robert Bézos, président 

du Syndicat du Pays d'Albret, M. Ran 
son, directeur de la Sociôté concos 
ionnaire, l'ingénieur chargé du servi 
ce de conträle technique d'énergie 
électrique et les repiésentants des mu- 
nicipalités nssistalent à cette récep: 


Le courant n'élé aussitôt lancé dans 


nouveau réseau 
LEON 


Nouveau géomètre. — Notre jeune 
coneitoyen André Labèque, industriel, 
vient de passer avec succès l'examen 
d'expert géomètre 


MONT-DE-MARSAN 


L'Aéro.Club et la lutte contré les 
incendies de forêt. — On nait les admi 
rabl rvices que rend l'Aéro-Club, 


u moyen de ses avions, dans la lutte 
contre les Incendiex de forêts. Caux-of 
ont été ticulièrement nombreux aû 
cours de la période de sécheresse que 
n6 ns traversée On liran avoë 
plaisir le enisissant résumé suivant de 
l'intervention des avions de l'Aéro 


Club dans un récent incendie qui # 
territoire des communes 
Rion 


Gourion 


éclaté sur le 
de Boos et de 
Le pilote syant apargé 
prévient lu préfecture at 
ec Pierre Déprunenux can 
vateur, Jls survolent le feu 
Ce dernier dirigeait sur la route de 
Rion à Boo é par un vent nopÿ 
lis lancent différents messages, 
informent la préfecture par téléphone 
À 3 heures, après le reluis à Mont-de- 


ne fumée, 


remonté 


me ot 


pous 


ouest 


Marsan, Capmnas repart immédiate. 
ment avec Gourion pour continuériin 
surveillunce, tandis que Farbog-fait 


également un voyage aller et retour 
sur le foyer d'incendie, Ils Inncenfbn 
message pour diriger les sauvetgürs 
sur tel point dangereux. L'avion aiter- 
rit à Morcenx sur un champ ; et Csp- 
mas, empruntant un vélo, se rend à 
la mairie de Morcenx pour aléfter 
les populations et envoyer le plusde 
monde possible sur les lieux. Gourion 
et Capmas repartent de nouveali Sur- 
volent encore le lieu de l'incendie dé- 
couvrent de la recrudescence dans un 
petit foyer ef s'ampressent de lu fäire 
savoir, » 

Comme on le voit le rôle de l'avion, 
dans ces circonstances, est vérlfable- 
ment merveilleux, 


8 cyl. - 130 km-heure 4 cyl.- 115 


et l'incomparable petite voiture de grand luxe 


6 Cv 


km-heure 


Achetez 


bureaux #1 Atelia 
Allées Marines 
Tél. B50 


Concessionnaire pour les Basses-Pyrénées 


ice Bérthélon.est sorti premier 


de l'école ste ds ie de Toulouse. 


fort, 
section d'obatétrique. 11 prép 1 
leménl son concou p' 
iFrégË 


Sagracieuse fiancée, Mlle Yvonne 
Sabouu, appartient à une 
mille de Suint-Jenn-de-Lux 


On annonce lement le 
mariage de Mile Valentine Caun 
avec M. Custots, de Laluque, ingé 
nieur, élève de l'Ecole Poly 
technique 


SAINT-ETIENNE-D'ORTHE 


Elections municipales. — 
tours de Saint-Eti 
nent de compléter Je 


ancien 


nne-d'horthe vien 


r Conseil mun 


cipal Voici les résultats du serutin 

Inscrits : 200 ; votants, 173 ; maj 
rité, 83 ; nuls, 8 

Liste d'action républicaine at socinle 
MM. Albort Puyo, 111 voix (élu) 
Joseph Diséumps, 11 voix (élu) : Jean 
Baptiste Puyo, 98 voix (élu) 
Edouard Salles, 94 voix Lt 

Liste indépendunte MM Octavien 
Labarthe, 66 voix ; Pau 
5 voix Emile Lahous 


Ldouurt FHourmnt, 82 voix 
SAINT-GEOURS-DE-MAREMNE 
Legs. — Mme Marie 

gué, 1000 francs destinés nu 

je bienfaisance de 

Maremnt 


Lahary, m lé 


Saint-Geours-de 


SAINT-GOR 
Un Œuf phénoménal, — Une poule 


a pondu un œuf d'une grouseur extra 
ordinaire : 22 centimètres sur 17. 11 
renfermuit de l'albumine seulement 


et. un deuxième 
blanc et jaune de 
UT et 1 centimètre 


SAINT-JUSTIN 


Le nouvel Hôtel des Postes. — La 
19 mai 1933, il saru h la Di 
rection régionale des Postes Télégra- 
phes et Téléphones de Bordeaux, à 
l'udjudicat de l'entreprise 
avaux de construction 
Postes de Saint-Justin 
approximatif des tra 


procédé 


de l'Hôtel de 
Le montant 
vaux ost de 149,000 francs 


SAINT-MARTIN-DE-SEIGNANX 
Nouvoau docteur, — Le docteur Pa 


gon, vient de s'installer au quartier 
neuf, maison Sénégas 

Nous Jui souhaitons une cordinle 
bienvenue 


SAINT-PAUL-.LES-DAX 


Mariage, — Nous sommes heureux 


aujourd'hui 


la voiture de demain 


A 


COTE BASQUE AUTOMOBILE 


Hautes Pyrénées, Landes, Gers 


Magosin ‘S'Éxposi 
F2 rue Fréué. 


BAYONNE  fongnemaur. 


Li LE Le M M Le, Le Le Le A. M. M, M, M, Le, (A A. A. A M A A 


d'annoncer le prochain murlage dé VIELLE-TURSAN 
notre excellent confrère de La Fran L'élevage des volailles. — Nous a 
co» de Bordenux, M. Wavroill vec mes heureux d'emprunter à l'e 1x 
Mlle Emilionne Péri le Linx pre du Midi » les bonnes nouvellÿa 
qui suivent sur le développement que 
SOUSTONS Mrend l'élevage des volaillos à Vielle 
Caisse d'Epargne, — Lu Cuisse d'é oran 
pargne de Dux a mis à la disposition À meaure que l crise agricole se 
de sa succursale de Soustons la som continue avec toute sn gravité les bru 
me nôcesanire à l'attribution de li. | 444 furnilles de Viélle s'adonnent à l'é 
rots:de,calsse d'épargne de 265 franc levage des volailles. 
chaeun aux lauréats des examens du Dans les fermes, on rotient beau 
certificnt d'études dans notre ville coup de poules, de poulets, de canards 
Mariage; — Onia brillamment 9616 et d'oles, A côté de cette branche très 
bré joudi le mariage Mile Odoite | rogpère les maîtresses de maison font 
Doussau de Neurisse, fille de M, et | j'éjevage du dindon, Ce dernier rup 
Mme Gérard de Doussau de Neuriase, | porte d'autant plus que les races en hon- 
avec M, Jacques Dagues de la Halle neur à Vielle sont celles qui font pri- 
rie, de Pari me soit à Suint-Sover, soit à Villeneu 
TARTAS e-de-Mursün, soit aussi à Aire 
Grave accident d'automobile, — No Cependant uvec la grande baisse 
tre sympathique eoncltoyen Bertrand | dt œufs, de poulets et des 
Navarre, qui rentrait d'Hoanegor ver poulardes, et avec les maïs plus chers, 
> br, du matin, a jeté an voiture con- | 11 est assez difficile de rénlisor des bé 
tre un platane au pont de Banos, à | néficos intéressunts 
un kilomètre de Turt Mais il faut fuire quelque chose 
Une auto, qui arrivait fort heureu- | aoûte que coûte, Les murehé de Geau- 
ement derrière lui, vint l'arracher | ne (pour les veaux et les voluilles) 
\ une mort certaine, car I gianit éva- | d'Alre-aur-l'Adour, de Hagetmau et de 
noui dans sa voiture, alors que celle-ci | Saint-Sever sont tellement important 
commençait à brûler que les éleveurs y peuvent écouler le 
Lu auveteurs transportèrent le | trop plein. queig s à baisse ; mails 
Llessé à la clinique de M. le docteur | au moins ils peuvent vendre le tout 
Daraignez, à Dax sans de grands apport 


EXQUIS DÉJEUNER 


, SOCOA 


PUISSANT RECONSTITUANT 


UX Due 
Luc ty 


Une jolie prime accompagne chaque boite 
de kilo et 1/2 kilo 


VENTE EN GROS : Etablissements LABARBE Frères, Mont-de-Marsan 


Chaussez-vous à Oflonf-de-Ilarsan 


Aux Chaussures Françaises 
Maison R. AURENSAN 70, rue Gambetta 


ï 


nouveautés 


modèles st des 
Maïson de confiance 


nus | j'à ces jours 


RENAULT 


vous offre 


UNE GAMME COMPLÈTE DE 
VOITURES DE TOURISME“ 


robustes, sûres et économiques 
d'achat et d'entretien 


et de 
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